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r*Hotel de V i l l e , sera o*sueettre u * vmu,e» **»••*" *> 

' T m n ' a t t e n d . m t n o » , alloua faire t o u t ee qui • * • • 
en notre pouvoir r - ~ faire trbaapher dimanche n o . 
ami» en bal lottage. A la P e t r » f r a n ç a i s e * > « » , 
• M . décidée à marcher ; t o u s tes i r a i F r a n ç a » se
ront arec noua. • . . . . » » ,-. 

<hmnt à M. Barill ier, l 'aeauitté de la H a n t e Cour, 
« a hier, il eat tout à l'eepevuaee. 

f r a n r o l n C o p p e e à M f f o a l M * 
François Coppee a adressé U e r aoir à Paul Dérou-

lède et à Marcel Habert la dépêche suivante : 
, Noua sommes ivres de joie de la grande victoire. 

P a n s a pinanau» s a s serdiet e t condamne le gouver-
-i * d e trahison. — . 

, Les élections «ont faites an cri de : . Vive Derou-

*Le» bons Français entrent victorieusement e t le-
« l e a e e a t à l 'Hôtel de Vi l le . J e veu» embraese. 
^ V r v » » France 1 V ive Pari»i l 

. V ive la B a p - b l m u . ! V i ~ l ^ ^ ^ ^ 

Lu < «loess» Sever 
V s f n i v e r s . publie l'entrefilet suivant : 

i l . Ait^n .n'il M faut point laisser inaperçu dsns le 
a ^ t a n ' d ^ 2 P a r " c'est K riteux effondraient d» fa-

" T o n ^ n T p â l ' o n b l i e que pendant deux os trois a n ^ e t 

haineux, pour tou» le» projets «niiciriic»™» „ , , .„„* 

* taCSVr ^-«J ' - ** ,un, m,*eT 
. . _ _ _ - . - palais-Bourbon s «mpreseuren» oa lui •-», 
n-r MB ' ' . A ^ ^ u T n ^ " ^ » consulta de nouveau. 
~ . Or ^ t o u s ï e e u a v e écarté de b « m a t a s st ç,.n-
. r ! L Î L « ï r e l e s v u s s ambitieuses, était venu sollici 
u T d u ^ u p t • - . T a r i r d . . . 5 q - * » » Bamt-Lsnibert, 
un sièse au conwil municipal. chérioux, est réélu 

^ ^ ^ ^ . ' ^ r ^ é r - r d . Nord « i obtient exac 

* T S t J Ï - . r « i x concurrent ne vaut rien, à ~ * + » * + 
» hou » « " " t d drapeau rouge, est à «ne 

3 b t i X - r d r u ^ o u . du r b n ^ u e est écrasement 
fait plaisir. » 

DANS LES DÉPARTEMENTS 
L e . é lect ion, municipales ont eu lieu en province 

T J S î e , œ p r i i : . p ^ u C s complétant ceux , -

^ ^ , t feucain. sont é l u , , il y a * bal-

^ n t s . Elle comprend 10 progressistes, 13 rad. 

• Z t t k ï * o b t i - t 1 1 0 0 0 vo.x e n v i r o n ; 
rt^te répubhcaino indépendante 1.500 à Ù.W0, 1» 
£ t l T « o o L l s . t e dissidente, 1.200 vo.x en moyenne. 

J ^ T S i i ^ soutenue par les •• — 
aat élue à une majorité de 400 voix . 

A R a r e m e n t , C 18 conseiller., républicain» s. 
U n i s et i candidats nouveaux, également republi-
oaïas, sont élus. 

Il y a un ballottage. 
A Bpinal , la liste républicaine est «lue a une ma-

invité moyenne de 27 %. 
A Laoa, "osrt élus 12 républicains. 10 républicain-

raaVaux, 3 conservateurs. 11 y a trois bal lottages. 
A Lyon, 4« arrondissement : il y a bal lottage er 

b liste des républicains progressistes, qui obtient 
1.900 voix, les radicaux, avec 1.800 voix, e t les so-

e b l i s t e s arec 11.00. 
8 • arrondissement : La l i s te radicale socialist . 

obt ient 3.200 voix | la l iste l ibérale, 2 .800 ; la liste 
répsiblicame, 1.800, e t la liste socialiste 900. 

Il y a bal lottage. 
A Saint-Et ienne, les socialistes t iennent la t ê t e a v e ^ 

8.000 voix. Il y a bal lottage. 
A Grenoble, la liste de concentration est élue tout 

ent ière à une importante majorité, contre la l iste 
col lectiviste, patronnée par M. Bévues, député . 

A A.x-lcs-Haim, 13 conseillers sur 23 sont élu 
Plusieurs conseillers dreyfusards sortants sont bat
tus . Le maire n'est pas réélu. 

M. Lebon, ancien ministre des colonies, antidrey
fusard, est élu à Pnrthenay. 

A Dijon b liste antioollertiviste arrive en t ê t e . Elle 
a 7 candidats é lus , 2'J bal lottages. La liste de défense 
républicaine, composé* de 11 socialistes sortants . 

e t d'anciens conseillera, n'obtient qu une moyenne 
4 .700 voix sur 11.296. 

L» maire socialiste qni, en désaccord avec ses col
lègues , se portait seul, n'a que 2.76*3 voix. 

Lest i n c i d e n t » 
A Auch, le dépouil lement a donné lieu a quelque 

bagarres. Plusieurs personnes o n t é t é blessées. 
A Romans, au moment de b proclamation des ré 

su l t s t s , des individus ont saisi e t déchiré les procès-
verbaux. La police a dû intervenir. 

A Aimargue (Gard), une bagarre s'est produite & 
aTf'IÎÎ". dépoui l lement n'a pu se faire. L urne 

A Bochefort^on a essayé de l'enlever. La gendar-
marm d » W j j * e m p a r e r e t y apposer .les scellés. 
I > I T ! ^mZ^T, bagan-e, ^ „,„,; p r o d n i t o „ , Toulon, a 
- ! l S r , ' l'f cit?yeu S"' <hanUi t b . C a r m a -

jpsole . a eu le crâne fracassé. Plusieurs autres ont 

LES ÉLECTIONS DE PARIS 
_ . . e t l ia p r e t . s e 
Voici comment les journaux apprécient les élec

t ions de Paris : 
Du « Oil Blas . : De nu-moirs de politiciens, nulle élec 

tSmmiJ^T W C*ncUn au- •* et "•"*•*•* 
» ; . ! ! ! L l 4 , i p o " , " J e cM".Kt « f e l , «us grava indication 

triompher « M aentunsnts. "^ 
IJ« • Radkal » : Quand on en est à H demander si la 

majorité du Conseil municipal d . P a r i . « » ™ " „ D [ K " > 
« nationaliste, c'ert la défaite. Kh bien, nous 7n » m m " , 

„.**• .*°«*sfort, dans l'« btransigeant », déclare one le 

L» s I U P P S I » é>rit : Noos n'ewayerone pas ds diss» 
mcler n<naj»i.'tesse. 

D' sprls 1"« Krènement >, la capitale inflige a u ssvat» 
leoon au mmistere. 

M. Gérsuld lc.rhard «Vas b • Petite Républiqc* > 
écrit: M maahnns peint les mots : Parla donne aux na 
tiorsbst"» un sut-i es inym^vu. 

I ls M. IrançoiH ( oppie dans le « Gaulois » : Psris, par 
un verdict fo'enr.el, vient de coodanaar la eoalidon des 
n»namis»es, des drevrssarHs e t des fraii'-x-mscons dont 
lopprestiop pèse si 1.,'ordem-rt sur la Prante. Vive Paria ! 

De la • Patrie • : 1-e Parlement dans quelques . 
n'aura nias qu'à sariaW l'a»v*t pmno-.cé par les P 
F.t rc tv victoire du peuple est déjà la revanche des pros 
crits. 

La c Gazette ds Francs • estima qu'il n'y a plus que 
deux parti* en Pianos : le parti républicain et le parti 
anti-conici-m.-.rd qui va droit à la uiouarcliM. 

La • Liberté • voit dans !L* élections de Paris le ver 
d k t de condamnation le abat écrasant qu'aucun onMnoJ) 
ait jamais tab i 

Le « Temps » R..uliuite qu'.;u ballottage tous les repu 
blieains s 'acconlct sur ce point qu'il n'y a plus de place 
pour des Itenesenriea c>nfeb«io...wltes. 

Le • Journal des IIi bats » déclare que le ministère a 
été un d.ri b t i à l'opinion et que l'opinion lui répond. 

Les faits aéasaeaat nos provisions, écrit la • Répabli 
que Française ». Ceux qui n'ont pas voulu comprendre 
1 ave.tissaiiiont des dernières élections sénatoriales, et de 
certaines électious partielles, se décideront peut-être à 
couiprendie celui des élections muniiipalss. 

Voici l'opinion de b • Croix • : Les élections de 1889 
étaient p-.ur un h. uuue qui faillit. Celles de 1900 sont 
pour les idées éternelles de patriotisme, de justice et de 
liber!.'-. Klles sont contre une politique qui va à rencontre 
de ces idées. 

I-e « Peuall Français » écrit : En rénrrmé c'est lYcra 
Minent du minis!ère WiiMeik Rousseau ; il as pourra pas 
arguer que les nouveaux élus sont des n'actionnâmes, ils 
sont presque tot?s républicains. 

hnrin l'« Cntve»s » s'exprime ainsi : D'une façon très 
nette. Pans vient de dire ce quil jsuise de la politique du 
nnr': .ère. du piocès de la Haute-Cour et des menat.es de 
M. Reinach. Paria, une fois de plus, est iii'avant-garde. 
Kofea pr.inpie à se mouvoir, la masse de la province ne 
s'e^ eeut-etfu pas e:ao:e aussi .léiibércment mise en 
route : mais elle est dei rière. " 

LES ÉLECTIONS DANS LE NORD 
e t h ' s j o u r n a u x 

Presque tous les journaux do la région commentent 
les rc-u!t:its des élections municipales do dimanche. 

Le t Révei l Egal i té , exul te naturel lement. A pro
pos du sc .u t .u ^u i ioul .aix, (organe révolutionusâre 
publia, sous le t i tro : Vivo Roubaix ! un articlo dans 
lequel b s expressions les plus dithyrambiques se 
marient aux t e n u e s les plus violents et aux injures 
I. s plus grossière». 

« I •• cet. ' Mcctiornc-icent a fait long-feu. 
• Vingt trois de nos candidats aaasant au premier tour, 

avec as utajuiitéa . casantes . 
• Cii n i | s est élu d:ins trois sections. 
• Kugène Motte arrive piniblenicnt dans la section de 

la Mairie, dont la réaction se considérait, comme la maî
tresse absolue ; et encore, son succès de mauvais aloi est 
il contesté. 

» Dans ie canton ouest, deux de nos amis triomphent 
su premier tour. » 

Le • Progrès Avenir » célèbre, lui aussi, le succès 
des collectivistes roubaisietvs. Il se console do ce t te 
manière du piteux échec eubi à Lil le par ses candi
dats qui ont obtenu au total 5,133 voix contre 11,313 
voix aux républicains e t 15,-112 voix aux socialistes. 

« Dans quatre sections sur cinq, les socialistes triom
phent, et ils obtiennent dans tout xbaaaaT. une moyenne 
de 11,274 suffrages, contre 9,418 à ia liste de h t Motte. 

» A Tourcoing, où les cléricaux avaient essayé d'ex
ploiter le système ds l'Union sociale et patriotique, la liste 
de notre ami M. Dron remporte sn véritable triomphe. 
Klle est .'lue tout entière aveo 65 pour 100 des suffrages ». 

Comme on voit , le • Progros Avenir », fidèle à lu 
tactique des journaux de l'alliance radicale socia
l iste , donne à tous les républicains qui n'appartien
nent pas à sa pet i te chapelle , les qualificatifs de 
< crértoaas », de • réactionnaires "». 

Malgré les résultats de la journée dn 6 mai, b 
c Croix du Nord » envisage l'avenir avec conliance. 

« C'est de Paris nue s'est propagée la fièvre socialo 
révolutionnaire. Paris a prouvé, hier, qu'il commence à 
se ressaisir et à s'assainir. (In s'en rendra compte par les 
résultats que nous publions. 

» A Lille, nous sommes moins avancés, mais les ballot
tages --eruiettent d'espérer que dimanche prochain mar
quera un sérieux recul du fléau révolutionnaire. 

» A Qoubaix, grand centre, lui aussi, depuis longtemps 
contaminé, l'teuvre d'.u-.sainissement a fait nier un grand 
progrès. Le bloc socialiste y est profondément entamé. Kt 
si les résultats ne sont pas encore ceux qu'on avait espé
rés, et semble-t-il, méritée, tout démontre que les jours de 
b « Sociale • sont comptes dans la grande cité indus
trielle du Nord. 

• Même à Tourcoing, malgré b défaite d'hier, on peut 
envisager l'avenir avec confiance étant donné le résultat 
remarquable de l'effort tenté-, trop tardivement pour l'être 
victorieusement, mats donnant la mesure de ce que peuvent 
les Tourquennois s'ils veulent. » 

Après avoir constaté que la majorité collectiviste 
demeure à Roubaix, e t que dans plusieurs communes 
du Nord, les socialistes en trent à l 'Hôtel de Vi l le , 
M. Henri Langlois écrit dans la « Dépêche > : 

« 11 faut se garder de rien exagérer ; les socialistes par 
eux mêmes seraient impuissants et il n'apparaît pas que 
leurs forces relatives aient subi, depuis quelques années, 
un accroissement qni n'ait pas été réalise également par 
les libéraux. Ce qu'ils ont obtenu st surtout ce qu'ils ob
tiendront, ils le doivent au concours de ces radicaux, de
venus, dans la région du Nord, les meilleurs auxiliaires 
de leur action et les plus utiles agents de recrutement à 
leur profit. 

» Niais ce qu'il faut constater, c'est que ce mouvement 
est particulier à notre région et encor», pourrait on dire, 
à l'arrondissement de Lille, plus particulièrement tra
vaille par les internationalistes. Ailleurs, nous avons des 
suc. es consolants à noter. 

» A Dunkerque et à Hazebrourk, les libéraux main 
tiennent leur situation avec des majorités considérables. 
A Arras. à Valenriennes, les républicains libéraux et in 
dépendants luttaient couraRScsement contre la coalition 
radicale-socialiste qui s'était formée su premier tour et 
qui se préparait pour b ballottage. 

» A Valenciennes, M. Thellier de Poncheville a été seul 
élu au premier tour de scrutin et ce sucées est uns indica
tion de l'état des esprits s. 

• V;;E v m i m m L'EXPOSITION 
1.5 Français qui sont" généralement de nature casa

nière,vont pouvoir, cette année, grâce à M. Alfred Picard 
e t à ses collais, rata s» il, faire le tour 4a momie sans quit
te? Paris. L'KxposHion de 1900, plu* complète sous ce 
rapport que les précédentes, permettra à chacun de voir 
icuci dans un espace relativement restreint tout ce que 
l'Univers renferme de curieux et d'intéressant. 11 fau
dra attendre au mois de juin pour jouir complètement 
des merveilles sans nombre qu'elio offre aux yeux, mais 
des b amis prochain cependant, les gens pressés pour
ront déjà trouver quelque profit ou quelque agrément à 
la parcourir. 

Aus» allons aujourd'hui donner, k l'intention de nos 
'cLeurs, un aperçu de. visites rapides et fructueuses que 
l'en y pourra faire. Nous empruntons le plan de ces pro
menades en trois ou six jours, selon que l'on est plus ou 
iv.oins limité par le tomp-'. an guide Conty qui, dans un 
format portatif et peu coûteux, les renseignera encore 
pius amplement. 

L'axposition est divisée en cinq parties principales, 
p'us l'annexe de Vincenncs. Ce sont : 1. Les Champs-
Kîysées. entre la place de la Concorde ou se trouve b 
perte d'entrée monumentale, surmontée de • la Pari-
sienne », l'avenue des Champs-Klyaées, l'avenue d'Antin 
et b Seine ; 2. l'Esplanade des Invalides ; 3. lea berges 
des rives droi.o et gauche du fleuve ; 4. le Cl.anip-ao-
Ilar* ; 5. et b T r o c a î é r o . 

Voici le plan rationnel dont nous avons cursta'.c les» 
avantages, qu'il convient de suivre: 

X" journée, matin : Kntrce par la p!«re de la Concorde, 
visite du (irand-Palais, destiné à donner asile à l'Expo
sition contemporaine et aux Expositions cent^nnaies des 
ouvres d'ait, et pius tard aux Concours hippiques, agri
coles, aux Kxoositions diverses et aux Salons : du Petit 
Palais Gixant qui porte déjà le nom do l'architecte, son 
ir ataar, réservé à l'Exposition rétrospective de l'art et 
r.nne'.é, après cette année, à devenir U propriété de b 
Vi 'b de ('.iris. Traversée de la Seine sur le pont monu-
n citai d'Alexandre III, véritable chef-dujuvre dont il 
convient d'observer tous les détails. 

Dans Jaurès midi, sur l'esplanade des Invalides, le 
Pabis des Manufactures nationales et ceux .les industries 
d i v e i e s , la nie do Coiistanliue que longe la Maison bre
tonne, la Maison provençLilc, le Vieil Arles, etc., etc. 
Puis, en revenant, les Expositions de Part décoratif et 
•lu mobilier en Belgique, Russie, Allemagne, Etats-Unis, 
Grande-Hreta^ne, Italie, Danemark, Hongrie, Autriche, 
Japon, etc., etc. : les pavillons, si vrais d'aspect et si 
c'.ialoyants, fonstruits près de U par ces diverses nations, 
parmi les.jcelles on diàt:n-v.o ceux de l'Italie, la Turquie, 
C i.Lats Unis, le DeBsnanrk, l'Autriche, le Portugal, la 

b 

l u putfltt'ltéjuullrieiise 
Crrt. iiour beaucoup, un nouveau commerce: 
Arrinl. pour beaucoup, un ancien commerce; 
Réveille, un commerce assoupi : 
Saur* souvent un commerce perdu ; 
JH*ainUimt un commerce défaillant; 
.4«..rt le succès a tout commerce. 

JLEDITION_ 
PERNIÉRE HEURE 
DB NOS C0RRESP0\1)ANTS PARTICULIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

LA GOERBE DANS LE SDD DE l'AFRIQOE 
D a n a l 'Ktat l i b r e d ' U r a n i r e 

Londrea, 7 mai. — Contrairement au té légramme 
publié par le • Central N e w s » e t relatif à une dé
fa i te qu'aurait subie le général Ruldlé aux environs 
a* Tabenchu, il s e confirme que les quelques com
mandas d arrière-garde de l'armée boere qui occu
paient les positions autour da ce t t e vi l le sa sont re
t irés 

Lord Roberts té légraphie en effet, de Bmaldeel, 
l a 7 ami à «ne heure d a matin : . L e général Rtt!-
tilé a opéré aa jonction aras d e Warriagton avec b 
général Pago t . L'ennemi a abandonné treixe morts 
e t blesses. 

s N o o s bai arona fait plusieurs prisonniers. Nos 
aortes sont légères. La division Ruldle occupe actuel
l e m e n t en face da TabancJiu, une position e z t r è -
ast-ment forte, abandonnée par l'ennemi qui s'est 
retira, s 

On ava i t annoncé cet après-saidé qae b général 
F a g e t ataquert b position des Béera près de War-
rentoa , an nord de Kimberley, au l ieu da War-
rington. C e s t b s imi l i tude des noms qni a provoqué 
l'erreur. 

A u n o r d d e k i m b e r l e y 
Warrington, (source anglaise) , 7 mai, 1 heuer 25 

do soir. — Les Boers ont é té délogés de Fourteen-
Btreams e t les Anglais campent sur b rive du Vaal . 

Lea électloDa nuaieipalea 
Ikaiis l a b a n l i e u e d e P a r i a 

Paris , 7 mai. — L'ensemble des résultats de la 
banlieue dn Paris peut se résumer ainsi : très peu de 
changement à noter ; toutefois , un succès nat ional is te 
à Moutreuil , un autre à Ivry e t l'échec de la l iste 
socialiste révolutionnaire W'alt.r à Saint-Denis . 

L e V é s u v e e n é r u p t i o n 
Rome, 7 mai. — Depuis 3 jours, le Vésuve est e n 

éruption ; des explosions se produisent dans le cra
tère , d'où de grosses pierres e t de la b v e en fusion 
sont lancées à une grande hauteur. 

Ce soir b force d'éruption es t considérable ; des 
grondements formidables se. font entendre . Les 

abris des guides e t b gare supérieure dn fnnicu-
la i -e *mit e n d o c i . p g é s . 

T r o u b l e » à l U n i v e r s i t é 4 * B a r c e l o n e 
Barcelone, 7 mai. — Loti étudiants de l'Univer

sité se sont livrés à des manifestations très tuuiul-
tueuseK. La garde civil» à cheval s'«»t vue o' ligéo 
de pénétrer, le sabre à la main, dans l'enceinte de 
l 'Université . / 

A son retour du couvent de Pont-Mont ic frac , l e 
Ministre de l 'Intérieur a é t é sifflé a Morèze. I l Se 
pourrait que le Ministre au lieu de se rendre à Ma
drid, revienne séjourner à Barcelone, ponr tenter de 
ramener le calme dans b s esprits . 

U n e m i s s i o n a n g l a i s e a t t a q u é e e n G a i n e 
Wai , 7 mai. — Des Chinois « n u a n c é s par les fonc
tionnaires ont ataquo , le. 5 mai , tas deux " i m y de 
l a Coinmivion de b dél imitat ion d e Wai H s i Wei . D s 

même temps pour obtenir une réduction sur b prix du 
voyage par chemin de fer. L'nn exclut l'autre. 

Avoir b prétention de tout voir et de tout visiter, en 
trois ou même six journées, nous paraît au-dessus des 
forces humaines II convient, après avoir fait l'acquisi
tion d'un guide aussi complet que le guide Conty. de limi «guir 

i devo voas înter ter ses promenades è ce qui semble 
et v us pi-i e davantage. 

C'est le seul moyen d'emporter une impression durable 
de cette nouvelle expression du génie de notre race qui, 
dans la circonstance, s'est affirmé dans toutes les bran 
chef des connaissances humaines. L'Expoaitiou de 1900 
est b synthèse des progrès réalisas au cours du siècle 
q̂ ui va se terminer. Elle montrera è tous les peuples de 
1 Univers accourus pour b contempler à Paris, que le 
régime républicain ne nous empêche pas ds continuer i 
détenir sans conteste le sceptre de l'élégance et du bon 
goût. La fierté légitime que not» inspirent ses multiples 
créations couifense largement les amertumes du temps 
présent. E. li. 

SAVON (>ARlS=mÉHftCE 
P O U B L E L I N G E 

P A R I S Mfc\ACàF eit " c1'*^ ferme, économique, ont-

P A R I S MÉNAGE 

laiscie, le Pérou, la Hongrie, la Orande-Hretan 
Perse, la llel^iiue, le Luxembourg, la Nomè^e , la Fin
lande, la lîuli;arie, l'Allemagne, l'Espagne, la Roumanie, 
Monaco, la Suède, la Grèce et la Serbie. Vous traverser, 
une passerelle nui vous conduit sur la rive droite et vous 
visitez successivement le Palais de l'Ecjnomie sociale et 
de.; Congiè". l'Exposition d'Horticulture et a Arboricul
ture et le Pavillon de la Ville de Paris. Une foule d'at-
UactioM te trouvent sur sstta berr». telles que les Bons
hommes Guillaume, le Grand Guignol, le lit.être des 
Auteurs gais, le Manoir à l'Envers, l'Aquarium et son 
restaurant. Vous sortes <* jour-là de l'Exposinon en re
montant la rive droite de la Seine qui vous conduit à la 
poite monumentale. 

Les inoyeos de transport sont très nombreux : les 
nmuibns et les tramways de la compagnie gêaérab ont de 
nombreux services qui* conduisent a l'Exposition. Il y a 
de plus les bateaux a vapeur, le Mét.upolitain, le chemin 
de fer de ceinture, les fiacres, automobiles, tapissières 
et grandes voitures, etc. 

A l'mtérieut de l'Exposition, on trouve le chemin de 
fer électrique, la plateforme mobile, une nouveauté qui 
aura un grand succès, des rampes mobiles, des fauteuils 
roulants, des pousse-pousse, des Filan/.anes, etc., etc. 
Une senle chose est nécessaire, c'est de ne pas être à court 
de monnaie : autrement il ne faut pas craindre la marche 
et la fatigue. 

2 journée : Arriver à 9 heures et déjeuner dans l'un des 
nombreux restaurants qui sont accessibles à toutes les 
bourses i se rendre porte 21, rive gauche, -ont de l'Aima, 
passer autre ie pavillon du Mexique et celui de la Presse. 
Sur la droite se trouve le pavillon des armées de terre et 
de mer. A -auche de la plateforme mobile, visiter, selon 
ses .-onvenances, l'Exposition de chauffage et de ventila
tion, les Pavillons de Russie, de b Marine anglaise, ds 
la Belgique. A la hauteur de l'avenue de la Bourdonnais, 
obliques à droite st après avoir parcouru l'Exposition 
du Creuset, diriges-vous à gauche de b station des che
mins de fer de ftluest vers l'avenue qui sépare l'Expo
sition Française de Navigation de Commerce^de l'Expo
sition étrangère. Quand vous avez atteint le pont d'iéna, 
vous pouvez, suivant l'heure, songer à déjeuner ou con
tinuer vos visites. Si le temps est beau, profitez-en pour 
monter i la Tour Eiffel, du haut de laquelle vous jouissez 
de la plus merveilleuse vue d'ensemble que vous puissiez 
avoir de l'Exposition à vol d'oiseau. Pénétrez ensuite 
dans la grande aile de gauche du Champ-de-Mars. Vous 
avez alors su face ds voas b Cascade et le Palais de 
l'Electricité. Vous visiteiez d'abord les Mines et la Mé
tallurgie ; les Vêtements et les Tissus, et la Mécanique. 
Le Palais central où se trouve l'Exposition d'Electricité 
ayant en face le superbe Château d'Eau et, derrière, la 
salle des Fêtes ne manqueront pas d'attirer votre atten
tion. Vous trouverez, à droite et à gauche, l'Exposition 
de l'Agriculture et des Aliments. Pour vous reposer et 
vous rincer les yeux, en admirant de charmantes Suis
sesses authentiques, vous entrerez aa Village suisse, une 
des attractions les plus réussies. Vous pourrez ensuite 
parcourir rapidement «ne nouvelle section de Mécanique, 
l'Exposition des Industries chimiques, des Moyens de 
Transport, du Génie civil, de l'Education et de l'En.-ei-
gnement, des Lettres, Sciences et Arts, lea pavillons des 
Forêts, Chasse, Pêches st Cueillettes, b s Voyages ani
més, les Expositions des Chambres de Commerce et de 
Navigation de Plaisance, et vous terminerez votre jour
née, largement employée, en faisant une intéressante 
station au Vieux Pans. Vous quitterez 1 Exposition par 
la porte 35, place de l'Aima. 

3" journée : Se rendre dès l'ouverture place du Troca-
déro, porte 5. Visiter l'Exposition de Madagascar, et 
sous les portiques les expositions coloniales Belges, Da
noises, l'Asie russe, b Sibérie, b Chine, le Transvaal, 
las Indes Néerlandaises et les Colonies Portugaises. En 
revenant vers b pont d'iéna, on rencontre l'Algérie.puis 
en suivant la rivs gauche de la Seine, le Soudan, le Sené-

§al, l'Andalousie En remontant vers b haut du Troca-
éro. l'on voit l'Inde Française, le Dahomey, la Cote 

l'Ivoire, la Guinée, la Tunisie, la Cote Occidentale 
d'Afrique et en traversant une avenue devant soi : le 
Diorama, le Théâtre Cambodgien, l'Indo-Chine, b Cam 
bodge. le Tonkin, b Martinique, U Guadeloupe, b Réu
nion, b Guyane et la Nouvelle-Calédonie, ainsi qae le 
Congo derrière l'aile du palais du Trocad.ro. Si vous 
avez encore du temps de reste, vous trouverez an hasard 
de vos préférences le Cinéorania, le Maréorama.Ie Palais 
de l'Optique, connu sous le nom de la Lune à un mètre. 
l'Exposition minière souterraine au Trocsdéro, Je i'*'yis 
du Costume, le Palais de la Danse, le Palais de la femme. 
le Palais lumineux, b s panoramas- ds la mission Msr 
chaud. Transatlantique, Madagascar : Théâtre Egyptien 
Tableaux vivants, le Tour du Monde, Venise à Paris, les 
Voyages animés, et autour de l'Exposition le Cirque fa 
lace des Champs-Elysées, la Grande Roue de Paris, k 
ffiopo-Cycle, le Panorama d'iéna de Poilpot, b rue du 
Caire en 1900, l'Exposition Rodin. le Panorama de Ronif 
et le/Combat naval. On n'a que l'embarras du choix, si 
!'nn( n'en est pas arrivé après toutes ces tentations et 
attractions, à loger b diable en sa bourse. On sait que la 
possession d'un bon de l'Exposition permet d'entrer i. 
tous les théâtres et spectacles situés dans l'enceinte de 
l'exposition, avec une réduction de vingt-cinq pour cent 
>.r les prix des places, m»!*,il ne faut pas 1 utiliser eu 

mordun*. 
lare mieux le linge et plut vite que 
les savons ordinaires. 

P . I U I S M f l W G K * " ' " ' " u ""» ' «"<*"•«"•• ' »'<"•-eheur, un doux parfum. 
Victor Vslsslcr. créateur des savons du Congo, membre 

du Comité rlailmissiuii a l'Kxpnsilioii de 4'Joo. 
PAISIS-MËIVAGK se vend tiux adresses suivantes : 

R O U B A I X 
M. Hector Desfontaines, Grande Place, 25 ; 
M. efsrsffi 11 in m i s — cl Strur, Gr.mde Rue, S ; 
H. Suuleme. Kfietrit Moderne, rue de la Gare, i 12 ; 
M. Delannoy. Edouard, ras Descartes, 49 ; 
Mme rnsM Guéquiere, rue de Cmrtifmj : 
Mme* Bouroois .S.curi. m e de Lille. 209 : 
JWu» (.'oui™. / . mu. rue de l.anwiy : 
Mme SUSkas l.ornitlc. rue du Tilleul, 2(tS ; 
M. Iselertq, Edouard, rue du Tilleul. 177 ; 
M. Jules Grouillon. boulevard de Metz, 9G ; 
M. Uékague, Emile, rue Nasa, 1 f ." 
M. Paueliet. Arthur, rue Arc'iimrde, ft5 ; 
M. C.urelier. Fidèle, rue de Tunis; 
U. Basselart, Léon, rue de Nouvaux, 91; 
M. Bemcarl, Adulte, rue de VAlma. 223 i 
M. Lamacq, rue de France. 147 ; 
M /Voivliii, rue l'ierre de-V.oubaix, 57 . 
M. Snauwaert. rue des Longues Raies, 184 ; 
il. Gruel. angle des rws Scubise ri flotta»; 
if. Dhatluin, rue de WmtmiÏA '•> ; 
M. Lrqucnue. rue de lEf.eule. 20 1 : 
M. Delberglie, rue de l'fJueule. 102 ; 

B L A N C - S E A U 

il. Florin Lavergne, rue Dérègnaucourt, 28 ; 
M. Chiroulri'. rue Lhomon.l, 36 ; 
il. Van ri(««emorouc/t, rue Claude -Bernard ; 
M. Cartier, Constant, rue de Mouraux. 

LE LENDEMAIN DES ÉLECTIONS 
Les partis victorieux ont l 'habitude de célébrer 

leur triomphe par des manifestat ions plus ou moins 
caimes ; c e t t e année encore, suivant ce t t e tradit ion, 
l'on a manifesté dans b plupart des communes. Nul le 
part, l'on a eu à regretter U'incidunts graves . 

A R O U B A I X . 

l i n * g r a n d e m a n i C - M l a l i o n e o l l e c t i v i a t e 

Les col lect ivistes roubaisiens ont fêté bruyamment 
leur succès. Dès le mat in , ils se sont répandus en 
vi l le par groupes peu nombreux en chantant 1' • In
ternat ionale » a i autres refrains révolutionnaires , 
en poussant Isa cris de : Vive Carrette ! e t : A bas 
M o t t e ! Démiss ion Eugène I Dans chacun de ces 

groupes, un des manifestants portait , a t tachée à 
l 'extrémité d'un bâton, une veste , sur laquelle é ta i t , 
très souvent , inscrite à la craie u n e épigramme. 

P e u d'ouvriers ont chômé avant midi , mais , dans 
l'après-midi, le travail a dû ê tre arrêté dans plu
sieurs usiuevj faute de bras. 

Pour peru.e . tro aux employés de la mairie de fê
ter le succès do la l iste col lect iviste , les bureaux 
ont é té fermés à partir de midi . 

A partir de ce t te heure, l 'animation s'accroît en 
v i l le . Los cahaiots reçoivent de nombieux consom
mateurs . Dans plusieurs de ces établ issements fré
quentés d'ordinaire par les gens du « parti », des 

dessins représentant l'honorable M. Eugène M o t t e , 
en danseur K* jambeH e n l'air, ont é t é affichés aux 
vitrines, ainsi q u j l'indication de la majorité collec
t iv is te . 

Les vet.tes apparaissent alors plus nombreuses, 
il y en a de toutes les formes e t de tontes les couleurs. 
On vend un factum en patois , rédigé en forme de let 
tre mortuaire e t inv i tant l 'acheteur à assister à 

< l 'enterrement de l'Union soqiab e t patriot ique », 
qui aura lieu à six heures dn soir. D e tont jeunes gens 
se promènent en portant sur b t ê t e ou at tachées à 
la boutonnière, des « conqnebaqUes ». D'antres , 

jouant de la guitare ou de la mandol ine, entourent 
un homme en habit à lonçp pans qni s'est fait ou plu
tô t a essayé de se faire b t ê t e de M. Eugène M o t t e . 

C'est à six heures que doit partir de la • Paix », 
le s cortège funèbre », mais il ne se met en marche 
qu'à sept heures e t demie. U n e foule énorme remplit 
le boulevard de Belfort . En t ê t e , v iennent après le 
c i toyen Hailletil, conseiller municipal, la fanfare de 
trompettes • m Renaissance » e t la fanfare « la 
P a i x », jouant des airs entraînants pour un enter
rement pol i t ique. 

Puis marchent des portenrs de vestes attachées à 
des manches à balai. D'autres portent des « con-
quebaques » ou des caricatures de M. Eu;;èn.' Mot te , 
d'autres encore une sorte de grosse lanterne rouge 
avec ces mots : Vive Carretto ! A bas Couquebaque ! 
et un pant in aux membres disloqués. 

Tout cela est assea innocent en somme, mais nous 
t rouvons plus loin un placard e n to i le cirée contenant 
une infâme calomnie contre l'honorable e t sympathi
que député de Roubaix. On y l i t , en effet, c A bas 
Eugène M o t t e , lo voleur ! » L'ivresse du succès 

el le-même ne saurait excuser une te l le façon d'agir. 
Dans la foule des manifestants , l'on remarque un 

groupe d'une centaine d'écoliers qui chantent à 
tue- tête 1' < Internat ionale » e t le refrain : Dé
mission, E u g è n e ! Ce. sont b , d'ailleurs, avec la 

« Carmagnole », les chants de tous les manifestants , 
dont plusieurs dansent une g igue dél irante . 

Nous remarquons deux individus représentant , 
l'un M. Eugène Motto , et l'autre M. Chat tc leyn , 
n avocat . 

Le cortègo, ,aui canxnrend plusieurs milliers ue per
sonnes, desoena b n e s e Lannoy e t traverse b place 
de b Liberté, H parcourt ensui te b Grande-Rue, 
b Grande-Place, les rues Saint-Georges, du Grand-
Chemin e t de l ' A l b a s t t e , une partie de la rue de la * 
Gare e t de b rue de FAlma, ou il s'arrête devant la 
« Brasserie sociale , , l 'estaminet t enu par le c i toyen 
Carret te . v ' 

Ce dernier apparaît sur la seuil de la porte , il e s t 
saine par des applaudissement* e t par les cris p lu 
sieurs fois répétés de : V ive Carrette ! On e n t e n d 
aussi les cris de : Vivo b Révolution I Vivo Robes
pierre I V ive l'anarchie • 

L'un des manifestante fél icite , an nom du parti 
col lect iviste , le maire de Roubaix de sa reélect ion, 
pnis a lien la dislocation. D e s groupes parcourent le 
quartier du Fontenoy e t d'autres celui du Cul-de-
l 'our. 

Pur le parcours du cortège, des incidents sans gra
v i t é se sont produits . C e s t ainsi qu'au Cercle du Com
merce, l'on a dû fermer les portes , plusieurs indi
vidus faisant mine de vouloir entrer. Devant le Café 
de l 'Univers, Grande-Place, des horions ont é t é 
é hangés entre un consommateur e t des manifes
tants . En somme, rien de grave. 

Dans la soirée, plusieurs cabarets col lect ivistes 
ont é té i l luminés e t des groupes o n t encore pareoa-
l u les divers quartiers en chantant . 

A T O I 114 o i - V » ; 

Le lendemain des élections municipales a é t é 
des plus calmes. U n e seule manifestation est à si
gnaler, c'est cel le organisée à la Croix Rouge. U n 
groupe a promené un mannequin recouvert" d'uno 
veste . A part cela quelques discussions animées e t 
très peu de chants . Aussi on ne dirait pas que des 
élections municipales ont e u lieu b veil le . 

Tourcoing a repris sa physionomie accoutumée. 

WATTRICLOS 
Journée d'un calme absolu, pas mémo troublée) 

par les promenades ordïnaires des < lundistes » ; 
cependant vers denx heures de l'après-midi, nno 
hamle d'une trentaine do jeunes gens imberbes a. 
•ait une timide apparition su rla place précéd,o d'un 
individu couvert d'une blouse noire e t portant un» 
coiffure ressemblant à un chapeau d'ecclésiastique. 

Il paraît que ces jeunes gens, à peine au sortir do 
l'enfance, avaient conçu là-bas au fond du Touquet , 
l'idée de faire « l'enterrement » des candidats patrio
tes . 

Mais cela n'a pas é t é compris par la population 
de Waltre los . La bande, voyant qu'elle n'excitait 
guère b curiosité, e s t partie à Roubaix . 

A C R O I V 

C'est par pet i t s groupes e t en comités secrets que, 
pour b plupart , les col lectivistes ont célébré leur vic
toire. On n o n » vu qu'une seuje bande organisée e n 
corlège et qui déambulait vers le soir, en des chants 
avinés, par les rues de la ville, e t en agitant uno 
loque au bout d'un bâton.Cet to manifestation d'un 
goût douteux a passé au milieu de l'indifféreuce 

générale . 
A W A S Q I J K I 1 A L , 

On commente beaucoup, à Wosquehal , l 'aUitudo 
d'un groupe progressiste qui, pour des raisons incon
nues , a longtemps caché ses accointances avec l e 
parti radical col lect iviste e t qui, au dernier moment , 
à l'heure où les ojH-rations électorales al laient com
mencer, a fait afficher une proclamation ornée de 
douze s ignatures , pour engager les • amis et connais
sances » à voter pour 1' < Union républicaine dn 
parti ouvrier ». 

Cet te manœuvre de b dernière heure n'e.-.t sans 
doute pas étrangère à un succès dont sont eux-mê
mes é tonnés les élus. On a pu voir dans les résultats 
que nous avons publ iés , que b municipal i té sor
tante est en minorité sur presque tous les candidats 
adversaires. Il reste cependant douze sièges à con
quérir ; c'est la part oîe la majorité e t peut-être 
le dernier mot n'est-il pas dit . Quoi qu'il en . ' l it , si 
les républicains libéraux qui depuis v ingt ans o n t 
fait prospérer les affaires communales , doivent se 
retirer, i ls emporteront l'estime générale et leur dé
fai te devra s'expliquer surtout par ce mouvement 
d'évolution qui entraine les populations euburh imes 
vers les nouvelles doctrines dont el les ignorent en
core les lamentables conséquences. 

D a n s » I r a c o m m u n e s 
« lu e m n t o n d e L a i i n o y 

A L A N N O Y , on a travail lé comme de coutume pen
dant b journée. Il n'y a en aucune agi tat ion. 

A LYS, un chariot a traversé les principal.-s ar
tères ; des ouvriers coiffés de chapeaux hauts d e 
forme y avaient pris p b c e , figurant ainsi la défai te 
des col lectivistes . 

A H E M , quelques cabarets de conseillers muai» 
cipaux avaient arboré le drapeau ; sur la route dé
partementale N° 10, on pouvait voir plusieurs ventes 
a t tachées à des poteaux télégraphiques. 

A cinq heures, après b sortie des fabriques, l'ani
mation a augmenté un peu partout . Quelques collec
t iv istes se sont mis en quête de balais pour les por
ter en cortège. Mais le calme n'a pas é t é troublé. 

A Toufflere, à Sail ly, a t'orest, on ne se serait pas 
douté que l'on é ta i t au lendemain d'une e!.- t.on -, 
c'était .'ans toutes les rues b tranquill ité habituel le . 

A L I L L E 
Ou connaît les résultats du premier tour de scrut in. 

Quatre socialistes dont trois dans b canton Sud-
Ouest, MM. Ghe«iuière , Kaobeboom et Dnpi.id, e t 
un doua le canton Es t , M. li. aurepaire, ont é t é 
seuls élus. Il y a donc ballottage général dans qua
tre sections e t bal lottage partiel dans les d< ux au
tres . 

Il paraîtrait que, dès lundi matin, comme la chose 
é ta i t dn reste convenue d'avance, une entente • ét.i 
faite entre, les col lectivistes e t les radicaux. Les col-
leet ivie .es e*oard«Vs*ss»t aux rade aux dour.o siègo 
e t le s Progrès » s'engagerait, en échange, à soutenir 
lit. NoeialisLcvs, de te l le sorte que -ces derniers, s'il? 
tr iomphent partout , auraient , au conseil , vingt-qua
tre s ièges sur trenttvsix. 

Pour obtenir ces douze places, on supprimera d'a
bord les doubles candidat ures des collectivistes qni 
sont au nombre de s ix , M M . Delory, Delesnil. . Du-
pied, Ragheboom, Goudin e t Samson ; puis on éli
minera six des plus obscurs candidats d u parti ou
vrier. 

En fait , si c e t t e combinaison réussit , l'adminis
tration municipale serait absolument à la merci de , 
socialiste» e t les radicaux ne seraient là que pour la 
parade, afin d'entraîner les électeurs qui n iraient 
pas d'eux-mêmes au parti de la révolution sociale. 

ont é té repousses avec une. t renta ine de morts . U n 
commandant anglais e t 4 hommes du régiment chi
nois lové par les Anglais ont é t é blessés. 

Dernières nouvelles régionales 
U N E S C E N E D E R R I T A L I T E S A L I L L E . — 

Dimanche soir, un sieur Georges P e t i t , âgé d e 22 
ans, demeurant à Roubaix, rue dn Chemin-de-Fer, 
a frappé violemment à coups de pi.nl e t à coups de 
poing sou amie, Marie Hainerz, âgée de 28 ans , tille 
de mœurs légijees, demeurant rue des Robleds , 44, 
et. lui a fait d_^érieuses blessures. P e t i t a é té arrêté 
e t écroué, lutfBf après-midi, à b maison d'arrêt. 

U N E O D I E U S E A G R E S S I O N A L I L L E . — 
Dans b nui t de dimanche à lundi, vers une heure , 

quatre jeunes gen» et une jeune fille, âgée de 18 ans, 
passaient près de b porte de Tonrnai, à Lil le , lors
qu'ils furent accusées f a r deux individus. Les qua
tre jeunes gens prirent b fuite, les deux individus 
se je tèrent sur là iesjne fille e t b conduisirent dans 
les fortification» 0% 3 s lui firent subir les derniers 
outrages . Ces deux agresseurs ont é t é arrêtes. 

S I N I 8 T R E M A R I T I M E A B E R C K ; T R O I S 
H O M M E S N O Y E S . — I * bateau de pêche Sa int -
Antoine de Padoue appartenant à M. Macquet , mon 
to par trois pêcheurs, a é té surpris dans los «aux de 
Berck, à un mil le de la côte , par une forte bour
rasque e t a sombré. Les trois hommes de l'équipage 
ont p é n . 

E N F A N T E N S E V E L I E D A N S L E R A B L E . — 
Une gamine de douze ans, Louise Boit tard, é ta i t 
al lée chercher dn sable dans une des dnnes s i tuées 
rue Christowbe-Colemb, lorsqu'elle fut recouverte par 
un éboulement . 

Deux de «es p e t i t e s compagne» donnèrent •«"•!-

tô t l'alarme e t on accourut auss i tôt au secours de 
la pauvre enfant , mais son corps ne fut découvert 

3ue dix minutes après, à une profondeur de près 
'un mètre . Trop tard déjà, car l 'asphyxie avai t 

commencé son œuvre : la malheureuse p e t i t e est 
morte quelques heures après. 

COTOS8 I T I K R K . 1 . » 
New-York, lo.D.ii 7 m u . 
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Tendance soutenue. Hausse : mai 6 ; octobre i . 
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L I R E , tba» noir» édition du aetr, les rours d'ouver
ture de Neic- ïotk. 

L i s t e sleM c o m m u n e s b e l g e * , pour les 
quelle» l'attraochisscineat des lettres, eu France, n'es' 
qae t leeninze centimes : 

Aelbcke. Ansephem. Antolnif. Anvain;, Anscval. Ar.- .. : ' 
Arc Alih.T.'S. Autryvc. Avelgliein. ti.iul.-ul. llu-17. Bis 1 n, 
Bas Warneton, Raucnlfs. Bavtacaeve, Bcclers. Belle .'h- ;.., 
Heivlieii. Itcveivn, Hisse^nem. Bfmd un. B'isingnc. Hnssuyt, 
Bruvellc. Car h te In, Calonnc. Cistcr. CfilH». OÉerca. f.in.iiies. 
Cordes. Courtral. Oorgliem. Coumierilielst. Qaante. IHtaaMe 
li.rgncau. Dcrlycfc. l>cssclgticm.l>:ckcou$cli, DoUiwnù*, Bra-
noulre. 

Einolgliem. Ere, Escanaffles, Espierrcs, Ksplcelilii, Efluc! 
mes. Eslaitnbour*. INtalmpuis, Rvrejrnics, Kontcnor, F.ircst, 
l'roycnncs, Kroslcmont. 

Gaignles, Gullcirhem, <itsrlbrcchlcg£-n. 
Harlcbèke, Hotiaaes, lleerstert, llclcbin, Hermines, lier 

qurgnirs, Hcrscsux. Hcule, ilsrtain, llollaio, HoUcbec., 
Ilouthem, llowardles, Hulse. 

Ineclinunstcr, lsiglictn. Jollain. Kemme', Krrkovc, l.i-
main. Laplahtne. Leers Nord. l.cnnViè.!*. I^sdaiu. I.tnngnc. 

TauKegmes, Tcwpleeve, rtiinKHii{ics,rtcet(em.T(.mbnsick, 
Vaulx le Tournai, Vilaines, Vcxiucliaux, Vieille, Vltiiiiertin-
gt»e, WoormcsMc. Wsrrmacrte. w.irchln, Wsrcorn*. Varne-
tou, Wcrvleq. Wex-Vdvaia. Willemcaat, Wortegneai. V/ul-
vrrynv'hem, Wevrlghem. Wcst-Hoosebelte, Yprcs. laat.v iar 
de, ailebèkc. Zonncbckc. 

Maresc, Mcirin. a .r.juaut. Mcssmos. H .orsecJc. M jjrstèd 
anuscAHi. aourcourl, li.mkfc. Wcaiu, Neuve Eglise. Urro 
Oy-'hem. Oos Ho<ls:.è^,l,, Pass.-ticud.icle. PeciJ. l'crouic. IV 
BrifT.mH. Ptparn, p lawV, Ptoeirstert. PonoeHo», Pnttea. Qm-
reinont. (Joartcs. Itani «nies QSu, Heekein. Bis<aion.s Tout, 
Hollivhem. Ilulltyhcni t'.ippcH», iiuiiiMlies. Rou/y. Huycn, 
Saint (i. nois. Saint Jean. Saint Lc,-cr. Saint Maur. Suint Sau
veur, Sulslqjc, Sw»\egticr» 

IA P£TiTE FEUILLE OATHOLIQfIC 
La Petits Feuille Calhtli^ae est distribuée pmuitemeM 

châtrée semaine, asss toutes les maisons de la ville de R-iu-
bali. 

Les catholiques oui ennstaleralont des BlI'B>1 IIlli's 
osns cette distribution sont priées d'en Informer par écrit le 
gérant M. I. Buqeeaar, Tl, Orange Une. 
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